
Mercredi 28 décembre 2022 [dans la soirée]

Je suis Ton Dieu, Ton Maître, Ton Aimé, Ton Soupirant,
Ton Parfum, Ton Élixir, qui enflamme ton cœur
pour que tu Me loues, M’aimes et Me désires.

Je suis Celui qui vient visiter les cœurs
pour les parfumer d’un parfum de Vie

et les transporter en Ma Demeure.

[Christine] Seigneur, à notre secours ! Nous sommes dans des ténèbres
noires qui s’épaississent de plus en plus. Les hommes de ces temps choi-
sissent de glorifier la mort et tous les esprits ténébreux plutôt que de s’at-
tacher à Ta Présence de vie. Les hommes de ces temps se perdent dans le
néant, ils boivent avec avidité à la coupe de l’abîme et se nourrissent de
mets sans consistance, ils volent vers leur perte avec une aisance qui dé-
fie tout entendement.  Aveugles à la Voie  de la vie  qui  est  Toi,  ils  em-
pruntent les chemins de perdition avec insouciance et désinvolture.
Toi, Seigneur, Tu es le parfum de vie, l’unique beauté, splendeur inesti-
mable, l’élixir du juste, le chemin du pauvre ; Tu pares tout homme des
ailes de la joie et Tu insuffles à chacun le souffle de vie qui rend forts les
faibles et affaiblit les orgueilleux. Ton Verbe de vie, Seigneur, porte l’âme
et l’esprit aux confins des splendeurs. 
L’homme devient déserteur pour Te suivre tant Ton parfum l’enivre.

Ô Père, Seigneur et Maître, Trinité par Trois fois Sainte, nous venons re-
mettre dans le Feu de Ton Esprit nos pauvres esprits malades, nos cœurs
ensanglantés et assoiffés, nos souffles de vie qui s’étiolent et s’éteignent ;
nous venons implorer de Toi la délivrance. Délivre-nous des esprits téné-
breux qui hantent et errent dans les parterres de cette terre. Libère nos
pâturages des emprises des démons, porte à nos lèvres la Source vive de
Ton amour, que nous retrouvions la joie première et entonnions le cantique
nouveau de Ton retour. Mets en nous la soif qui enivre et délivre de l’em-
prise des malins et ne permets pas que dans cette fournaise ardente d’es-
prit de mort et de haine, de déconstruction, d’insoutenable puanteur, nous
soyons asphyxiés par les fumées du Malin. Délivre la terre, Père, de ce
magma boueux et dans le Feu de Ton amour purifie-la, purifie-nous et dé-
livre-nous, nous t’en supplions humblement.

Nous voulons suivre Tes pas, nous voulons marcher à Tes côtés, emprun-
ter Tes sentiers et sur les routes proclamer et glorifier Ton Nom très Saint.
Nous désirons d’un grand désir embrasser la frange de Ton manteau qui
nous délivrera, comme la femme fut délivrée de son flux de sang1. Nous
désirons porter nos lèvres sur Tes mains et d’un baiser de Ta bouche être
délivrés de l’emprise du Satan qui de tous côtés rôde en les chemins du
monde.

Jusqu’à quand Seigneur, jusqu’à quand devrons-nous goûter encore et en-
core aux odeurs des boues qui emplissent l’univers, jusqu’à quand sentir
les vents des insanités, des mensonges, des tromperies ? À la coupe des
pervers nous ne voulons pas boire et les activités des ténèbres, nous ne

1) Cf. [Mt 9, 20-22]



voulons  y  prendre  part.  Le  poids  de  notre  manteau  s’alourdit  et  les
franges de  la  joie  s’amenuisent.  Nous  voulons  chanter  Tes  merveilles,
nous désirons parcourir Tes chemins et courir avec Toi dans les champs
de blé couleur de miel. Nous désirons d’un grand désir boire à Tes lèvres
le parfum de vie et recevoir de Toi le baiser de Ta bouche qui viendra faire
résonner en nos cœurs le chant du Magnificat.
Seigneur, le monde est fourbe, le monde est froid. Les voix des malins em-
plissent la terre et Tes enfants, à genoux, tremblent de peur et d’effroi.
Qu’en est-il du pipeau du Berger, de la flûte de l’Enchanteur ?

Nous venons chercher racine en Ton Cœur et porter nos vies en le Chemin
de vie qui est Toi. Des frayeurs délivre-nous, des menteurs libère-nous, ne
permets pas que nous soyons séparés de Toi, ne permets pas que sur nos
paupières et en nos cœurs le sommeil prenne le dessus car nous désirons
d’un grand désir chanter Tes merveilles, nous voulons proclamer haut et
fort les splendeurs de Ton Nom et à genoux porter haut nos cœurs pour Te
les offrir, afin que Toi Tu les incendies à Ta Gloire et pour Ta Gloire.
Ô Seigneur, dans les ténèbres, montre-nous Ta Lumière et transperce nos
cœurs de Ton rayonnement d’amour afin que nous chantions Ta Gloire !

Seigneur, mon Dieu, sans Toi nous ne pouvons rien, sans Toi l’homme n’a
plus de sourire et son cœur n’est qu’un vase vide. Ô, reviens, Seigneur, re-
viens visiter Tes enfants qui implorent et dans le silence du monde, dé-
livre-les, délivre-nous des miasmes de la peur, des sourires menteurs et
fais refleurir en nous le parfum de Ta Présence !

Tu le sais bien, Toi, comment la chair pourrait-elle voir le Verbe ? Aussi,
ouvre la vanne de nos cœurs, que nous voyions Ta Lumière et que nos
lèvres goûtent à la splendeur de Ton parfum d’amour. Nous désirons d’un
grand désir, Seigneur, être parfumés d’un baiser de Ta bouche qui efface
toutes les perversités et les puanteurs de ce monde et qui mène l’homme
en la splendeur de Ta Demeure. 

[LE SEIGNEUR] Enfant, l’homme verra-t-il la Lumière ? Celui qui ne veut
pas voir ne verra pas mais il sera aveuglé par la Lumière qui cependant
n’aveugle pas. N’ai-Je pas dit que les aveugles verront et que les boiteux
marcheront2 ?  Oui, ils hâteront leurs pas vers la Lumière que Je suis.
Ne crains pas l’oreille qui n’entend pas, crains plutôt le cœur qui se
ferme à la Lumière qui descend. 
Enfant, la Lumière incendiera et la ténèbre s’enfuira, telle une hyène ef-
frayée, elle s’enfuira dans les entrailles de la terre pour ne plus jamais
en sortir.
Celui à qui il est donné à boire doit partager la Coupe pour que tout
homme s’abreuve et se désaltère, car le berceau de Mes lèvres est le
fruit de Mon Cœur et tout homme qui reçoit porte en lui le rayonne-
ment, la Lumière de Mon Cœur.

[Ch]  Seigneur,  il  n’y  a  qu’amour  sur  Tes  lèvres.  Ô,  d’un baiser  de  Ta
bouche, embrase le monde entier, qu’il retrouve le chemin de la paix et que
l’espérance et la joie dessinent en lui le berceau de Ton cœur qui n’est
qu’effluves et douceurs.

2) Cf. [Mt 11, 5]



Ô Seigneur, viens en nos cœurs et rends-les forts en Ton amour, que nous
chantions Ta Gloire et Ta louange et que nous demeurions en Ta Demeure
pour l’Éternité des temps.
Parfume-nous de Ton huile d’onction, que nous marchions à Tes côtés.
L’orage ni la tempête ne pourront nous submerger et nous avancerons en
chantant et dansant, même sur les chemins caillouteux et boueux. Oui,
avec Toi, Seigneur, nous verrons la lumière, Ta Lumière qui guidera nos
pas et nous montrera la voie à suivre. Ô, déverse en nous Ton parfum
d’onction afin qu’à Ta suite nous marchions et que nous ne nous perdions
pas dans les ténèbres noires du monde, mais que nous avancions dans la
lumière de Tes pas même en la nuit la plus sombre.
Seigneur, d’un baiser de Ta bouche éclaire aussi nos lèvres, qu’elles par-
fument de Ta sagesse les chemins de ce monde et que sous Ta coupe elles
gardent force et courage. Garde-nous sous Ta protection. Ne permets pas
que nous soyons séparés de Toi, mais qu’avec Toi nous marchions d’un
même pas. En Tes mains, Seigneur, nous remettons nos esprits, nos joies,
nos espérances, nos vies.

[LE SEIGNEUR] Mon enfant, éveille-toi ! À Ma voix, porte ton cœur et que
ton oreille se fasse attentive. Tu entreras dans les parvis de Ton Sei-
gneur  si tu portes ton cœur en les contrées du Très-Haut. Ne suis-Je
pas Celui qui donne vie et fait se lever les yeux des aveugles à la Lu-
mière Éternelle ? Tu verras la Source vive envahir ta demeure et fleurir
tes parterres  si tu viens en Mon Cœur chercher refuge. Car Je suis le
Refuge des pécheurs, Je suis le Refuge de tout homme qui Me cherche
et Je nourris celui qui a faim. Je chasse les pleurs des enfants pour leur
offrir la joie et Je porte en leur esprit le baume de Ma Présence. Je suis
Celui qui Suis, qui ouvre les yeux des aveugles et les oreilles des sourds,
Je suis Celui qui fais fleurir en les cœurs la Source vive de Mon amour.
Je suis l’Eau vive qui parfume et les cœurs et les lèvres, Je suis Ton
Dieu, Ton Maître, Ton Aimé, Ton Soupirant, Ton Parfum, Ton Élixir, qui
enflamme ton cœur pour que tu Me loues, M’aimes et Me désires. Je
suis Celui qui vient visiter les cœurs pour les parfumer d’un parfum de
Vie et les transporter en Ma Demeure. Je suis l’Agneau à la toison d’or
qui éclaire les nuits de Ses enfants pour les guider à la Bergerie et les
sauvegarder des méchants. Je suis, enfant, l’Amour en vos cœurs qui
veille sur vos nuits et qui embellit vos jours de Mon parfum de Sainteté. 
Je suis le Veilleur, le Protecteur, le Semeur.
Je suis Celui qui sème sous vos pas la senteur de Mon parfum pour
qu’ainsi sur Mon chemin vos pas ne n’égarent pas.

Enfants, vous verrez le Soleil de Dieu venir à votre rencontre et de Sa
Lumière vous prendre sous Son manteau pour vous mener haut en les
vagues de Mon amour. Du parfum de Ma bouche Je rassasierai  vos
lèvres. Je ferai de chacun de vous Ma ville fortifiée et vous marcherez
droit à la Lumière de Ma Face et vous ne faiblirez pas et vous ne tombe-
rez pas, mais vous avancerez en guerriers sur le chemin de croix, che-
min de gloire et de splendeur, chemin de vie et d’espérance, chemin de
force. 
Oui,  enfants,  en le Cœur vous êtes  déjà vainqueurs.  Les faiseurs de
troubles, ne les craignez pas, ils ont en eux la bave du Serpent, mais
que peut la bave contre le Feu brûlant ?


